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La Wehrmacht a du chercher la decision en

ville des 1939, ä Varsovie.

Le Combat en zone urbaine (CEZU)

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

Les
villes ont, de tout temps, joue un röle

considerable dans les conflits armes. La Seconde
Guerre mondiale a renforce cet etat de fait, avec

des Operations strategiques menees contre Londres ou
Moscou, ou ses batailles decisives conduites dans les
enceintes de Varsovie, Stalingrad, Caen, Arnheim, Aix-la-
Chapelle, Budapest ou Berlin.
Les armees ont du s'adapter au terrain, car le materiel
alors en service n'etait pas ä priori adapte ä ce genre
d'engagement. Le pistolet-mitrailleur, les carabines
automatiques et la grenade ä main se sont imposes aux
depens du fusil ä repetition. Apres leur apparition dans
les tranchees de la Grande Guerre, les tireurs de precision
ont refait leur apparition. Les fusils et lance-roquettes
antichars, ainsi que les mortiers, ont montre qu'ils etaient
mobiles et efficaces en terrain difficile.
En ville, l'infanterie et le genie portent generalement le
poids principal du combat. Des combattants ä pied peuvent
s'infiltrer par les egoüts, les parois ou les toits et sont ä

meme de tenir les bätiments. Mais les fantassins manquent
de protection et de puissance de feu. L'artillerie classique
est genee car Tobservation par les commandants de tir
et les trajectoires courbes sont frequemment obstruees
par les constructions hautes ; enfin, les distances de
securite sont en principe incompatibles avec les distances
de combat. Le meilleur appui est donc constitue par les
lance-mines.
On voit ainsi les compagnies d'infanterie ponctuellement
renforcees de canons antichars ou anti-aeriens, parfois
sur chässis automouvant. On fait egalement usage de
chars ou, mieux, de canons d'assaut dotes d'armes lourdes
et capables d'aneantir des points d'appui, d'eventrer des
bätiments afin de permettre aux equipes d'assaut de

penetrer dans les constructions. Certains engins se sont
reveles particulierement adaptes, ä Texemple des M4
Jumbo armes d'un obusier de 10,5 cm, ou les obusiers
SiG 331, Wespe et Hummel allemands. Le Sturmtiger, un

colosse lourdement blinde, a ete dote d'un lance fusees de
28 cm capable d'abattre des fortifications. Les Britanniques
ont mis au point un grand nombre de vehicules du genie
sur la base du Crocodile, equipe d'un canon de 7,5 cm ou
de lance-flammes. La conception de ces AVRE2 se retrouve
encore dans les concepts de vehicules du genie d'apres-
guerre, en particulier les Centurion britannique dotesde
lames et d'un mortier de 16,5 cm. Les vehicules blindes de
defense contre-avions comme le M-16 americain (4 x 12,7
mm) ou les Möbelwagen/Wirbelwind (4 x 20 mm) et
Kugelblitz (2 x 30 mm) allemands ont egalement montre
leur efficacite.
Parallelement au developpement ou ä l'adaptation de

ces armes, des tactiques et des unites specialisees ont ete

developpees, notamment par la Wehrmacht et l'armee
Rouge.

OB Detachement special d'assaut urbain
Armee rouge, 1943

X
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Mais en raison de la difficulte de coordonner les actions
en terrain coupe, des pertes elevees, des destructions
colossales et de l'impact terrible sur les populations,
un concensus tacite s'est etabli durant la guerre froide
pour ne pas recourir ä ces extremites. A certains egars,
la menace du recours aux armes de destruction massive
sur les centres de decision urbains, les infrastructures ou
carrefours logistiques et lesbases aeriennes semblaitplutöt

1 Schwere Infanterie Geschütz (sIG). Armoured Vehicle Royal Engineers (AVRE).
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encourager ä une dispersion des troupes combattantes
en rase campagne. Dans la seconde moitie du siecle, les
combats en zones urbaines ont ete des Operations de

securisation (Suez, Irlande du Nord) ou de maintien de
l'ordre (Budapest, Prague, Tien An Men) plutöt que des

actions de haute intensite. Mais ä partir des annees 1980,
Turbanisation rapide des pays en voie de developpement
change la donne. Saigon est ä plusieurs reprises le theätre
de combats interarmes acharnes. Les actions americaines
ä Beyrouth (1983), ä la Grenade (URGENT FURY 1983),
ä Panama (JUST CAUSE 1989) et Mogadiscio (RESTORE
HOPE 1993) temoignent de la necessite croissante de

se preparer ä des actions militaires en zones urbaines.
Les Operations militaires au Sud Liban (1982), dans les
Balkans (1994-) et aujourd'hui en Irak (2003-) montrent
que les villes sont desormais incontournables, au Nord
comme au Sud.

Zones urbaines

Dans le domaine militaire, une ville peut etre ä la fois :

un objectif: politique, symbolique ou d'opinion,
economique, d'infrastructure;
un passage oblige;
un centre de communication, ou encore un
carrefour.

Une ville est en principe une entite geographique, car eile

est generalement fondee en un lieu particulier : carrefour,

acces ä Teau ou ä des ressources, Situation dominante ou
defensive. Pour autant, l'evolution des villes ces deux
derniers siecles a conduit celles-ci ä se developper de
maniere concentrique, au-delä de leur enceinte originelle.
Depuis les annees 1970, Timbrication des zones urbaines
etendues a cree un reseau d'agglomerations de plus en plus
integrees. La multiplication des pöles d'attraction (gares,
aeroports, quartiers gouvernementaux ou d'affaires, ete)
implique desormais un developpement « multipolaire »

des villes. Malgre cette unite apparente, la ville peut se
diviser en differents types d'espaces geographiques,
ayant chacun ses caracteristiques propres, qu'il convient
de determiner. On distingue ainsi trois types de zones:

1. Le centre « historique » est frequemment caracterise
par un relief aeeidente, des differences d'altitudes
importantes (100-200 metres, permettant de
« dominer » les quartiers peripheriques), des rues
etroites, des constructions en pierres et enmaconnerie,
des distances de visibilite reduites (100-300 metres).
Pour des raisons historiques et pratiques, peu de villes
-meme les plus grandes- depassent le diametre des 7
km. La densite de population depasse generalement
les 150 habitants par km2.

2. La zone peripherique -c'est-ä-dire au-delä des
anciennes fortifications, frequemment abattues au
milieu du XIXe siecle et transformees en boulevards-
est generalement garnie d'immeubles eleves (3-
6 etages) construits apres les annees 1880, en
maconnerie ou ä partir des annees 1920 en squelettes

Les lance-mines et lance-grenades sont les armes d'appui principales en zone urbaine: ici ä Monte Cassino, 1943.
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metalliques ou de beton. Les quartiers residentiels
ou d'affaire alternent generalement avec des parcs
boises de plusieurs hectares. On trouve frequemment
dans cette zone des infrastructures « rattrappees »

par Textension des villes : gares de voyageur ou
de marchandises, aeroports, marches, centres
commerciaux ou zones artisanales, entreprises et
fabriques, cimetieres. On y trouve de vecteurs de

communication, ä Tinstar des avenues, des parkings,
des chemins de fer, des centres de transmission/
telephonie ou de production energetique. Cette

zone est frequemment separee de la suivante par
des autoroutes ou peripheriques, parfois enterres
ou sureleves afin de reduire leur effet de coupure
geographique. Cette zone est caracterisee par des

distances d'observation et de tir pouvant aller de

quelques dizaines de metres ä plusieurs kilometres.
Elle est dominee ä la fois par les quartiers historiques
en raison de leur altitude, mais egalement ä partir
de colines environnantes qui limitent generalement
leur etendue ä un rayon de 7-15 km. La densite de

population depasse generalement les 100 habitants

par km2.

3. On trouve, enfin, les approches ou banlieues, dans

un rayon de 30-45 km autour du centre. Plutöt que
circulaires, elles s'orientent et s'allongent le long des

axes de communication principaux, liees ä la mobilite
pendulaire. Ces zones generalement ouvertes peuvent
englober d'anciennes agglomerations. Mais les

constructions y sont generalement de grande taille,
realisees en charpentes metalliques. On trouve ici les

quartiers industriels, des centres commerciaux, des

immeubles locatifs, HLM ou des quartiers residentiels
de villas. La plupart de ces ensembles ou lots de

parcelles recouvrent plusieurs hectares. On trouve
egalement de grands parcs, voire des zones agricoles.
Les distances de tir sont ici generalement superieures
ä 300 metres. Les densites de population sont
variables d'un quartier ä l'autre, mais en moyenne se

situent entre 50 et 100 habitants par km2.

Caracteristiques

On constate donc qu'avant d'engager une action militaire
en zone urbaine, l'analyse du milieu est determinante. Un
simple « noircissement » de la zone sur la carte, assortie
d'une interdiction d'engager certaines munitions 3 est
aujourd'hui grossierement insuffisant.
Plus qu'en campagne ou en montagne, oü Ton tient compte
de la couverture, du relief et des axes, d'autres elements
peuvent s'averer cruciaux. La taille et Tetendue de la
ville, tout d'abord, qui determinent le nombre de forces
necessaires. On admet qu'un groupement de combat de
1000 ä 1500 hommes est en mesure de surveiller voire
de defendre une ville de 100 000 habitants. Une action
offensive necessite une bonne analyse du terrain, des

renseignements precis sur les points d'appuis et les forces
adverses, ainsi qu'une superiorite d'au moins 5 :i.
L'analyse du relief doit prendre en compte la geographie
tridimentionneHe de la ville. Certains immeubles eleves

peuvent fournir des postes d'observation, de conduite des

feux et de tir (sn ipers) importants. Ils sont autant d'objectifs
ä saisir - ou au minimum, ä interdire ä l'adversaire. De

meme que les etages superieurs permettent de battre et de

dominer un secteur, les sous-sols, les caves et les egoüts

permettent au parti qui les maitrise de se proteger, de se

deplacer et de se concentrer rapidement et efficacement.
En plusieurs annees de combats acharnes et d'actions
de destruction systematiques, l'armee russe n'est jamais
parvenue ä detruire ou ä nettoyer entierement les voies
sous-terraines de la capitale tchetchene.
De maniere generale, l'efficacite des armes est minimisee

par les constructions et par le cloisonnement, qui agissent
ä la maniere de fortifications de campagne. Une etude

menee au sein de la Bundeswehr ä la fin des annees 1990 a

notamment mis en lumiere Tinadaptation des munitions
alors en service : le 20 mm du Marder manque de pouvoir
de penetration, le 12 cm ä charge creuse (MZ4) du Leopard
ne parvient pas ä ouvrir une breche suffisamment grande
(1 metre de diametre) pour pouvoir penetrer dans un
bätiment. Dans ce domaine, de nouvelles Solutions sont
en developpement.

-....

I lt

¦ ^iS&
Z! ¦¦ /

-Wf^-mtPiltjjjflf ^ä^^^^P "^ ***

-sr,.f1C
Wm¥'
tfR'; ^\"*£"

-,..,

W1,^f J> T'^us.; ti'immGBk.-

& "*4#4
-Site ¦¦'..«•

Les chars -ici un Sherman americain en Italie, 1943- peuvent servir de points

de contröle, d'armes d'appui, comme au ravitaillement des fantassins.

Le type de construction a son importance, car si les

bätiments du centre sont generalement solides et
constituent des Protections efficaces contre les armes
de petit calibre et les eclats, les constructions recentes

-en particulier les HLM, les hangars, les depöts et les

fabriques en töle ou en cloisons de maconnerie n'offrent
qu'une protection tres limitee aux impacts. On peut
considerer que leur valeur principale reside dans le fait
qu'elles offrent des camouflages.
Le morcellement et la Constitution de forces de

circonstances, voire de detachements interarmes
en dessous du niveau de la section necessitent une
preparation et un entrainement adequats. Meme apres
avoir etabli pour ceux-ci une disponibilite operationnelle,
la question de la coordination reste posee. Cela d'autant

que les liaisons radio VHF sont compliquees par les murs
et Tencaissement geographique : un Systeme comme le

SE-235/PR4G pouvant emettre ä 50 W et qui porte en

3 L'artillerie : en particulier les munitions cargo ä sous-munitions. 4 Mehrzweck (MZ).
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plaine et par beau temps au-delä de 20 Ion, peut n'avoir
en ville qu'une portee pratique de quelques centaines de

metres.
La logistique pose probleme car les unites peuvent
consommer deux ä trois fois les quantites prevues pour
un combat en plaine. Cela est du aux importants volumes
de feu necessaires pour tenir l'adversaire ä distance,
mais aussi aux pertes de materiels et aux difficultes
d'acheminer les biens jusqu'aux unites de tete. Les

questions sanitaires sont particulierement epineuses, au
vu des pertes elevees.

Enfin la caracteristique majeure des villes est sa

population. Toute action doit en tenir compte. Celle-ci

peut en effet soutenir, marquer une hostilite, renseigner
Tun ou l'autre camp, voire meme partieiper aux actions
de combat. Des regles d'engagement (ROE) speeifiques
et les lignes d'operations d'information et psychologique
doivent repondre aux besoins du moment. De plus
la logistique, bien que dejä fortement solicitee, doit
necessairement tenir compte de la vulnerabilite et des

attentes des populations civiles.

Doctrine

La doctrine de l'OTAN pour les Military Operations in
Urban Terrain (MOUT) comporte quatre phases.

1. En premier lieu, l'exploration aeroterrestre et
humaine (explorateurs, forces speciales, snipers,
agents HUMINT) etablit une cartographie detaillee
des lieux en trois dimensions, decele les points
d'appui, les forces, les equipements et les intentions
de l'adversaire. Un accent particulier est mis sur
Tetat et l'opinion de la population. Des Operations
psychologiques sont dejä entreprises ä ce Stade.

2. Le secteur de combat en zone urbaine doit ensuite
etre encercle et isole rapidement, avec elan.
Des formations mecanisees sont generalement
necessaires, capables de se deplacer rapidement et
de frapper fort. Elles peuvent, en outre, consolider
les zones peripheriques acquises dans le cas d'une
contre-attaque venant de Tinterieur ou de Texterieur
gräce ä leur capacite de se concentrer rapidement.
L'absence de « verrou » hermetique autour de Grozny
en 1995 a eu sur l'armee russe des consequences
desastreuses: renforcement des defenseurs par
des combattants internationaux, contact avec les
medias internationaux, renseignement ä travers des
informateurs ou des acteurs externes, possibilite
de se soustraire au feu ou meme « rotation » et
releve des combattants adverses. Selon la taille de

Tagglomeration, cette phase peut durer plusieurs
jours, voire meme des semaines. On redecouvre ici
les tactiques de la guerre de siege... Ce temps est mis ä

profit pour fester les defenses adverses, pour planifier
et entrainer les troupes d'assaut. Le « bouclement »

de la ville permet egalement, par Tintermediaire
d'actions psychologiques, ä la population de sortir,
d'etre contrölee et de recevoir de l'aide. Les combattants
adverses qui souhaitent se rendre doivent pouvoir
trouver lä une porte de sortie honorable. Durant cette

phase ont egalement lieu des actions d'intimidation et
de demonstration de force, par exemple par le survol
d'avions ou d'helicopteres de combat.

3. Une attaque interarmes, generalement le long d'un axe
de penetration, permet de prendre pied dans la ville
et d'y etablir une tete de pont. Les objectifs peuvent
etre des passages obliges, des ponts, des carrefours
ou des centres politiques. Cette action doit egalement
servir ä Her les combattants adverses et ä inciter les
civils ä quitter la zone par des corridors amenages.
Cette phase est generalement la plus destruetrice
car eile suppose l'engagement de moyens de combat
lourds.

4. Enfin, des formations interarmes penetrent dans
le chaudron afin de nettoyer systematiquement
les quartiers. Leur engagement est synchronise et
« marque » par des fumigenes ou des lignes de phase
marquantes dans le terrain, afin de permettre la
coordination d'unites au coude ä coude, voire pour
permettre l'engagement d'armes d'appui. L'exemple
de Grozny montre les difficultes de progresser en
« tenaille », en raison des risques eleves de tirs
fratrieides.

5. Le dernier volet consiste en une action de

desarmement, demobilisation et retablissement
(DDR) selon la terminologie de l'ONU, oü les
actions civiles-militaires (CIMIC), territoriales et
psychologiques, voire policieres, prennent peu ä peu
le pas sur l'action militaire proprement dite
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Le M42 Duster et le ZSU-23 Shilka sont particulierement adaptes ä couvrir la

Progression dans les rues etroites.

Enseignements

Dans un hors-serie du magazine Raids, Jean-Louis
Prome et Erich Micheletti relatent les conflits en zones
urbaines recents : Beyrouth 1982, Mogadiscio 1993, Los
Angeles 1992 et Grozny 1995. Sans decrire chacun de ces

cas particuliers, nous tentons ici d'en faire ressortir les

enseignements les plus significatifs.

Engagement interarmes :

La Constitution de groupements de combat et
de compagnies interarmes prend du temps. Une
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BMP-2 et MT-LB ä Grozny

Organisation et un delai pour l'entrainement adequats
permettent d'ameliorer sensiblement leur cohesion et
leur valeur de combat. Lors de la seconde bataille de

Grozny

Grozny, l'armee russe a redecouvert les merites de
cette Organisation interarmes. Mais c'est seulement
apres plusieurs jours et des pertes sensibles que ces
formations ont pu constituer des unites coherentes et
efficaces.

Malgre la planification et la coordination necessaire ä

l'echelon de la brigade, la mise ä disposition de forces
importantes ä l'echelon du groupement de combat, les
actions proprement dites et l'initiative appartiennent
aux petites formations : compagnie, section et groupe.
Un Systeme de releve et d'echange d'experiences ou
d'informations (debrieffing) doit donc etre mis en
place. L'adversaire cherchant ä utiliser les faiblesses
des differentes armes, une couverture mutuelle et une
action coordonnee est necessaire.

Ainsi, l'infanterie est apte ä s'infiltrer mais manque
de protection. Elle ne peut passer rapidement de
l'attaque ä la defense. Son autonomie est limitee. Les
chars disposent d'une bonne protection et d'une grande
puissance de feu, mais sont faciles ä reperer et peuvent
etre combattus ä partir d'angles morts : ä courte distance
(< 10 metres) ou depuis le haut (> 30 degres). Enfin,
les munitions de chars actuelles sont mal adaptees
au combat de maisons. Pour aneantir precisement
les points d'appui ou interdire les etages superieurs
ä l'adversaire, l'engagement d'obusiers blindes en tir
direct peut s'averer ponctuellement necessaire.

Blindes :

La guerilla urbaine et les pertes americaines en Somalie
et en Irak ont demontre les limites de l'utilisation de
vehicules non blindes. Comme lors de la guerre du
Vietnam, des ponts de camions ont ete renforces de sacs
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de sable et de töles d'acier pour permettre ä un groupe
de fantassins de combattre en herisson. La tendance
est aujourd'hui de disposer de vehicules et de tourelles
blindees sur le plus de vehicules possibles, y compris les

engins de chantier du genie et les camions de transport
logistiques.
Statistiquement, les menaces les plus importantes sont
les snipers, les projectiles d'artillerie, puis les explosifs
improvises ou les pieges. Malgre leur vulnerabilite
pressentie, les blindes permettent de limiter les pertes et
d'acheminer la munition et le ravitaillement aux unites
de tete, ä Texemple des Merkava dont les racks ä obus
ont ete demontes pour transporter quatre fantassins ou
un brancard.
On considere generalement que les chars ne sont pas
aptes au combat de localite. L'utilisation de chasseurs
de chars pour la defense des villes par la Wehrmacht
a en realite demontre leur grande efficacite. De plus,
ils sont indispensables pour toute action offensive. La
documentation 52.15 Le combat moderne en Europe
(p.213-215) decrit leur emploi. Les grenadiers de chars
doivent progresser devant les vehicules, ä 100-200
metres, afin d'empecher l'adversaire d'engager des

armes antichars ä courte portee. Par radio ou par signes,
l'infanterie debarquee fait alors avancer ou demande
l'appui des blindes. Ils peuvent egalement servir au
deblaiement d'obstacles. A Beyrouth, Tinsuffisance du
blindage des M113 a necessite le developpement par
Tsahal de blindes de combat d'infanterie ou du genie sur
chässis surblindes de T-55 ou de Centurion. A Grozny,
de nombreux BMP roulaient ä vide : ils servaient ainsi
tour ä tour ä l'appui feu et d'ambulances blindees.
Les BTR-70 et -80, malgre leur rusticite et leurs qualites,
se sont reveles peu fiables techniquement. La possibilite

de combattre depuis Tinterieur n'a pratiquement pas
ete utilisee, les fantassins preferant s'asseoir sur le toit
pour eviter d'etre piege dans le cas oü le vehicule roule
sur une mine. Le moteur etant löge ä l'arriere du BTR,
il ne peut servir ä proteger Tequipage ; mais surtout, les

portes d'acces sur les cotes sont moins commodes que
les rampes arrieres qui equipent les engins occidentaux
ä Texemple du Piranha.

Les pertes :

Au cours de la premiere bataille de Grozny, en janvier
1995, les blindes russes ont montre des lacunes
importantes. Certains chars sont en effet partis au
combat sans leur blindage reactif amovible. En raison
des sous-effectifs, certains BMP ont penetre la ville
sans grenadiers ä Tarriere. Progressant ä decouvert
et en colonne, les tactiques etaient grossieres. Enfin
l'equipement et la coordination entre les differentes
unites et les Services -armee de Terre, forces speciales,
MVD du ministere de Tinterieur- etaient insuffisantes.
Le resultat est que 225 vehicules blindes ont ete mis
definitivement hors d'usage, dont 62 chars de combat
T-72 et T-80. 217 ont pu etre repares par les unites de
maintenance. 404 ont ete repares ä Tarriere. Au total,
846 des 2 221 blindes disponibles ont ete mis hors de
combat.
Malgre l'emploi systematique d'armes lourdes -
aviation, artillerie- et les destructions causees, les
pertes ont ete terribles. Apres seulement trois jours de
combat, le groupement forme autour de la i3ie brigade
avait perdu 800 soldats, 20 de ses 26 chars, 102 de
ses 120 blindes et ses 6 ZSU-23-4, sans parier de 74
prisonniers. Le 503" regiment avait perdu un quart de
son effectif. Au total, la bataille de Grozny a coüte 2 805

Grace ä son canon de 20 mm anti-aerien, ce Ml63 Vulcan israelien permet de couvrir l'avance de blindes en zones urbaines.
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tues, 393 disparus, 10 319 blesses et 133 prisonniers
russes contre 3 500 combattants tchetchenes et la mort
d'environ 30 000 civils.

Communications :

Les Communications radio doivent absolument etre
chiffrees, pour conserver Telement de la surprise. A
Grozny, l'armee russe a appris ä utiliser le terrain
pour maintenir ses liaisons radio. Les ondes VHF
ricochent en effet sur les parois et il est alors possible,
en choisissant des emplacements judicieux pour les
antennes, d'atteindre ses interlocuteurs le long des

axes principaux ou par « ricochet » sur les murs ou
les constructions metalliques, qui agissent comme des

cages de Faraday.

Solutions

L'exemple de la bataille de Falloujah, oü 13 groupements
tactiques americains issus de la ic division de cavalerie
et la 2C division d'infanterie, appuyees par des forces
irakiennes, ont « nettoye » la ville au mois de novembre
2004, montre que les armees modernes sont capables de
vaincre en milieu urbain. Une preparation minutieuse et
des actions psychologiques ont permis d'evacuer le gros
de la population. Des raids et des actions de diversion
ont permis d'isoler les cellules de combattants, ecrasees
ensuite par une progression lineaire et methodique, pour
un bilan de 71 morts americains contre 1 000 insurges.

Nous avons tente de demontrer qu'il n'est aujourd'hui
plus possible de contourner les zones urbaines. Les

tactiques, les moyens et l'instruction doivent donc
s'adapter. La generalisation de vehicules blindes,
disposant de protection vers le haut et vers le bas (anti-
mines) est une premiere composante. Un second effort
doit renforcer l'armement capable de tirer vers le haut:
affuts antiaeriens ou tourelles tele-operees. Un troisieme
point est l'adaptation des munitions. Rheinmetall a ainsi
developpe un projectile ä fragmentation de 12 cm pour
le char Leopard. Il est desormais possible d'utiliser des

munitions ä fusee programmable, capables de detonner
avant ou apres avoir penetre un mur ; leur efficacite est
donc considerablement accrue. L'armee russe a fait une
utilisation importante de lance-grenades automatiques
et d'armes thermobariques. Enfin, la mise en oeuvre de

systemes de transmissions et de conduite pour l'infanterie
debarquee, ä Texemple du FELIN francais, augmente
sensiblement l'efficacite des combattants.

A+V

Pour en savoir plus :

Commandement de la doctrine et de l'emploi des

forces, Les fantomes de Falloujah : Operation AL-
FAJR/PHANTOM FURY (juillet novembre 2004).
Jean-Louis Prome, Le Combat urbain : Analyses et
perspectives, Raids Hors-serie No.11, 2003.
Le Combat en zone urbaine, Terre Information
Magazine, N0.177, septembre 2006.
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Les photos satellite montrent le resultat des combats acharnes et des destructions de Grozny au printemps 1995.

'^^_____W________

fs.

•>5r f.--.:¦•

r*-ij r

ju**
<r

'&


	Le combat en zone urbaine (CEZU)

